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Date à retenir :

Dimanche 23 Octobre 2005

10 h 00 : Assemblée Générale au Collège Henri IV
11 h 30 : Dépôt de gerbe au Monument aux Morts au Collège Henri IV
12 h 30 : Apéritif et Banquet Amical au Restaurant *Le Grand Vignoble"

Saint-Julien-de-Crempse - Té1. 05 53 U 23 18 (voir plan page 4)

Sous la présidence

de

Madame Hélène DUC
Comédienne

Pour faciliter la tâche de vos camarades du bureau, vous mettre à jour de votre cotisation,
continuer à recevoir le Bulletin de l'Association et vous inscrire pour le Banquet du 23 Octobre,
remplissez le formulaire ci-contre et retournez-le sans tarder à Madame BOURDIL avec votre
cotisation (chèque bancaire).

ADRESSES UTILES :

Le Président: Christian REGNIER
46, rue J.J. Rousseau, - 24100 BERGERAC - Té1. 05 53 57 2871

Secrétariat : Georges BARBEROLLE
2, rue Albert Garrigat - 24t00 BERGERAC - Té1. 05 53 61 86 83

La Trésorière : Huguette BOURDIL
Place du Pont - 24100 BERGERAC - Té1.05 53 2279 63

Adressez la correspondance au secrétariat et informez-le de vos changements d'adresse.
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Formulaire à remplir et à renvoyer avant le 8 Octobre 2005
à la trésorière : Huguette BOURDIL - Place du Pont - 24100 BERGERAC

I) IDENTIFICATION : 1en capitales S.V.P.)

NOM Prénom

Nom de jeune fille

Profession

Adresse (avec code postal)

Promotion 19 - 19

II) PROCURATION ! je donne pouvoir à mon (ma) camarade

M
(inscrire ici le nom d'un mandataire présent à I'A.G. ou laisser en blanc) pour me représenter
à l'Assemblée Générale du Dimanche 23 Octobre 2005.

Signature

III) INSCRIPTION AU BANQUET ou 23 octobre 2005

Veuillez inscrire personnes à25 € €

IV) I'y ajoute ma COTISATION 2005/2006 +

123 € y compris le bulletin) = €

TOTAL

que je règle à : Amicale Anciens Elèves du Collège etLycée de Bergerac par chèque bancaire.

Il ne sera perçu que des règlements par chèque le jour de l'A.G.

Date limite d'inscription au banquet : 8 OCTOBRE 2OO5 le nombre de places étant limité.

V) RECOMMANDÉ :

J'aimerais rencontrer notre camarade que j'ai perdu de vue

Veuillez adresser un bulletin d'adhésion à notre camarade

Le non-versement de la cotisation pendant 2 années consécutives entraînera la radiation d'office de l'abonnement au bulletin

2005

€



ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ELEVES
DU coLLÈcB HENRr rv ET uu rycÉE MArNE DE BIRAN

EDITORIAL

Films et Cinéma

Le printemps offrit un spectacle dessillant et décapant. Il y eut
d'abord "I'AVEU" et "le CRI", ceux de notre président "Je ne comprends
pas" lancés lors d'une "SZAR AC" de jeunes visiblement en orbite sur une
autre planète.
Puis ce fut "TERRE PROMISE", mais un remake "tordu" puisque on y vit
disparaître l'astre EUROPE, celui là même qui avait éclairé notre jeunesse !
Je me suis souvenu tout à coup de la "Journée Européenne des Ecoles"
- dont j'eus le bonheur d'être lauréat national sous les couleurs du Collège
Henri IV - et je me suis dit : "en ce temps là... on parlait ù'EUROPE en
termes de chance, d'espoir, de vteu, de crpur et d'attente d'un bienfait qui,
avouons le, tenait plus, alors, à l'horreur de la gueme, à l'humanisme, à
l'amour qu'à une abstraite construction marchande (même si l'on avait fait
la CECA et refusé la CED!)"
Ce dernier siècle de richesse - qui a connu les trente glorieuses - et pas
d'affrontements meurtriers sur le sol d'Europe, a-t-il retenu le "sens de
l'histoire" ? . . . ou en a-t-il un soir de mai 2005 perdu le fil... toutes nations
confondues ?

Sans se "référer" au... référendum d'une occasion perdue il nous a semblé
que tous admettaient grosso modo que la superstructure de Bruxelles était
devenue un "machin" où plus personne ne se reconnaissait vraiment comme
en une auberge espagnole devenue ivre !
Alors ce résultat ne serait-il pas dû à un manque d'histoire, de pédagogie, de
"participation" à la construction de notre Tour de BabeL Cette dernière
s'autodétruisit dit-on par manque de langage commun, mais aussi parce que
I'homme aurait cru pouvoir atteindre Dieu... qui ne le permit pas !
Et si I'Europe était devenue cela : un outil dont on aurait perdu le mode
d'emploi, un ouvrage dont on aurait oublié le sens ? Construite par des
hommes qui naguère "se parlaient" sur les champs de bataille, hommes
qui sont aujourd'hui perdus dans une autosatisfaction bien vaine et
prétentieuse à l'aune des civilisations perdues, notre Tour a-t-elle échappé
à l'intelligence des hommes, c'est-à-dire à leur capacité de se parler et de
se comprendre. Alors que nos maîtres d'école, nos maîtres à penser, à gérer
et à prévoir se remettent à la tôche !
Et vive la pédagogie !

Christian REGN/ER





MEMBRES D'HONNEUR:
M. LE SÉNATEUR ÀDRIEN BELS (JAA2.1964),

M, LE GÉNÉRAL ÀMBROISE BERNÀRD (1 880-
1962\, M. LE GÉNÉRAL GEORGES BERIHIER
(1441.1922). M. LE PROFESSEUR CHÀRLES

DE BOECK ( I 85o- | qiq). M. LE CONTROLEUR

GÉNÉRÀL DE L,ARMÉE RENÉ CARMILLE
(1886-1945), M. JACQUES CHÀSTENET, DE
L'ÀCADÉMrE FRÀNÇÀrSE (1893-1978), M.

EMILE COUNORD (1442-1927). M. MÀRCEL

FLOURET (1492-1971), M. LE PROFESSEUR

MAXIME LAIGNEL-LÀVÀSTINE (1A7 5-1953).
M. LE GÉNÉRÀL PÀUL MAITER çA72.1959),
M. PAUL MOUNET (1447-1922). M. MOUNET
SULLY (1841-1916), M. ELIE RÀBIER (1846-

1922), M. PÀUL VIEUSSENS (1866-1953).

M. JEÀN BARTHE (190r-2001).

BIENFÀITEURS DE L'ÀSSOCIÀTION :

MÀDÀME HORTENSE ÀUGIÉRÀS-JÀRNÀGE

(1A69-1939), MADAME MICHELLE ÀUBERT.

FREDET (1891,1970). M. ÀLBERT CHEVÀLIER
(1 a7 4-1970\, MÀRCEL FLOURET O a92- 1 97 1).

M, PIERRE DE MÀDÀILLÀN (I891-I958). M,

JEÀN PERROT M. LE MINISTRE DE FRÀNCE

JEAN POZZI (1884-loô7). MADAME RE\ÉE
ROUSSEÀU-DUCHEZ.

PRÉSIDENT-FONDÀTEUR :

M, PÀUL PETIT (1867-1941).

ÀNCIENS PRÉSIDENTS :

M. LE DOCTEUR ANDRÉ CÀYLA (1909-1920),

M. ÀLBERT CLÀVEILLE (1920.1921\, M, LE

DOCTEUR PIERRE ROUSSEAU (1930- 1966),

M. LE DOCTEUR RENÉ ROUSSEAU (1966.

1984), GEORGES BRÀSSEM (1984-1989).

RENÉ CÀLVÈS (1 989-I 999).

MEMBRES HONORAIRES DE DROIT :

M, LE SOUS-PRÉFET DE BERGERAC, M- LE

MÀIRE DE BERGERAC, M, LE PROVISEUR DU

LYCÉE MAINE DE BIRAN. M, LE PRINCIPÀL

DU COLLÈGE HENRI IV

CONSEIL D'ADMINISTRÀTION :

PRÉSIDENTS D'HONNEUR:
RENÉ CÀLVÈS CtJEÀN BARTHE

PRÉSIDENT : CHRISTIÀN REGNIER

VICE-PRÉSIDENT : BERIRAND ROUSSEAU

SECRÉTÀIRE,ÀDJOINT : PHILIPPE REGNAUD

TRÉSORIÈRE : HUGUETTE BOURDIL

ADMINISTRÀTEURS : LUCIEN RIPOCHE,

BERNARD MÀRTY JEÀN VACHIÀ,

GEORGES BÀRBEROLLE, JEÀN,LOUIS LECLÀIR,

PIERRE CHÀUMARD, ROBERT DEVINE,

LILIANE GAGNÀRD, CHARLES TÀMARELLE,

LÀURENT DUBERNÀT,

ÀDMINISTRÀTEUR HONORAIRE :

ANDRÉ DELPÉR1ER.

COMMISSAIRE ÀUX COMPTES :

MÀX DE CÀLB]AC.
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ASSEMBLÉE cÉNÉnALE oRDINAIRE
da24 octobre 2004

IjAssemblée Générale s'est tenue dans les locaux du Collège Henri IV. Le
Président Christian REGNIER a remercié de sa présence Henri NALLET
ancien Ministre et Président du banquet. Après avoir cité les personnalités
qui n'avaient pu se joindre à la réunion ainsi que les absents excusés, le
Président remercia le Principal du Collège Monsieur BONNEFOND pour
son accueil. Une minute de silence à la mémoire des camarades disparus fut
observée. Christian REGNIER a ensuite présenté le rapport moral. Il a été
voté à l'unanimité. Huguette BOURDIL, Trésorière, a présenté le rapport
financier de I'Amicale. Il a été voté à l'unanimité.
Les principaux points évoqués au cours de I'Assemblée ont été les suivants :

. Activités de l'Amicale, depuis la dernière Assemblée le Conseil
d'Administration s'est réuni 4 fois, les 8/04, l7lo5 et 1.8llOl2OO4 et le
81o4t2005.
. Rappel des statuts et des placements financiers. IjAmicale n'a pas de but
lucratif. Son fond de réserve est de 8000 Euros au llO4l2OO4. Un contrat est
passé avec Générali France (intérêt de 5,O5Vo).
. Ijinformation sur la location de l'immeuble 39, avenue du 108" R.I. (legs
AUGIERAS). Doit-on le transformer en foyer (location à l'Association
Croix Marine). IJne consultation juridique est nécessaire. La Direction des
Impôts sera consultée par Bernard MARTY.
o Remerciements à René CALVES pour le suivi de l'entretien du caveau
AUGIERAS. Le renouvellement de la plaque du caveau est accepté.
. I-?annuaire "cuvée 2004" est présenté. Nicole et Georges BARBEROLLE
sont remerciés pour la réalisation de cet annuaire. Il est distribué en cours
de réunion et sera transmis à tous les adhérent(e)s.
. Cotisation : elle est maintenue à 23 Euros y compris le bulletin.
. Conseil d'Administration : Madame MARZIAC, Monsieur GHYSELS,
n'ont pas demandé leur renouvellement au Conseil. Madame GAGNARD,
Messieurs DUBERNAT, REGNIER, TAMARELLE, sont élus à l'unanimité.
. Rue du Professeur Jean Barthe. Une plaque a été apposée sans inaugura-
tion officielle.
. Ravivage de la Flamme à l'Arc de Triomphe. Elle aura lieu le 29
Novembre 2004. Seront présents le Député-Maire Daniel GARRIGUE, le
Colonel Jean LEFEBVRE, Christian REGNIER.
r Financement des projets scolaires : l'Amicale participera aux échanges lin-
guistiques par exemple avec Burlington ainsi qu'au projet européen
d'échanges interlycées COMENIUS.
o Prochain banquet : il est suggéré de demander à Hélène DUC de le présider.
En questions diverses Monsieur TAMARELLE a souhaité que des efforts
soient faits pour "recruter" desjeunes (tranche d'âge 35/40 ans) au sein de
I'Amicale. On doit mieux faire connaître notre Association.
La séance est levée vers 11h30. Elle a été suivie d'un dépôt de gerbes par les
élèves et les personnalités.



SITUATION FINANCIERE 2OO4.2OO5

RECETTES

Lovers

Remb. taxes par Administration 2003 et2004

Cotisations et participation
au bulletin

Participation au repas

Assemblée Générale

2 472,00

r 712,00

Total Recettes 11 135,88

Excédent 213,05

Caisse d'Epargne : 296,16

Espèces : 15,00

Banque : 4 727,34

oÉppNsBs

Impôts, Assurances
Entretien caveau, gerbes, fleurs,
Frais secrétariat, exp. courrier
Impression bulletin et annuaire
Frais d'Assemblée Générale et repas

Subvention Maine de B. et Henri IV
Divers, dons, annonces
Frais financiers

Total des dépenses

6 230,88

721,00
1498,37
675,05
370,82

4018,73
2811,06
937,r9
543,20

68,41

l0 922,83

EN CAISSE JUILLET 2005 : 5 031,50

Valeurs mobilières : 4 691,85

Valeurs immobilières : 31 225,00



Pendant l'Assemblée Générale

Devant l'Assemblée Générale, le Président muîtrise la situation...

Une partie de l'Association durant l'Assemblée Générale



BTRGTRAC ET PAY§ BEA§§RACOI§

COLL§C§ H§X§-IV. L'ancien ministre Henri Nallet pn&idait
dimanche la réunion des anciens élàves de l'établissement

Nostalgie ministériel le
'â$§ociâtion d** anriras
dlèv*s dr c*llege §rnr- IV
et rJu §cæ M*ine.d**i
râs â t§&r, dim;rnr:he s*n

I Anrien élève. l.lenri l{al{rt {au rentr§) ert revenu dirRanehe
I danr snn âr'reien éiablissêment

asse:ntrlde ilir* ri<*ntrc). r.lans
ks lrr.ttrr Jrr r'oll«,9.,. ['n,,r.;tr
ni*n prr*idûr par l{*nri N*ll*l.
(llli p.l\!.t l,ltltt. ttt. .uill( ( \ .r

llerxr- }V. ll lut n*tarnrn*nl n:ri-
nistre sociulirlc <ir: i'agrictrhxre
dt 1?§i:l à I§rü. *t C*rde dl:s
§ceaux dc 1$§ü à 19?J.
* §t**i *ue*t *. Quels sçuvenir*
g*rdez-vour de vos années pas-
sées au collège ll*nr- lV ?
Xr:r'&r* §*§t§{" l}er sorrr.r:nix lirr-
midables. J'y ;ri p;rssd rl*uzc an:,
dr 194§ à 19§7" J'ai un prrli:nd
resper:t pi»:r fou§ :es rü§{ignanl§
tltrt.j ri eus. (.'étrit un ('ll\clgilrL
mept ori les eh*ses *e tenaientr.

Qu.rnd; uuvrc lu valist'rk'Itte ri<'.
d y a ie eoll§e cl* §erg*rac de'
danr, dyidrn:menl.

p. Vous avez prcnorrcê un dlr-
(turs au msment du banquet
dlmanche. Qu'av*-vous dlt à
vot ancienl condircipler ?
J'ai. lr:cin ieur parler c1e ce qur:
j'ai rird de nr*s annde* ici, de cc
qui * *t4 impo§ar:t pour moi. Il
s'agissait pourles *rxeignarts de
lotmcr dt's hortrrnes, nrlir ;russr
dr* eittry,crx. la :uers*g* rdpuh§.
c&is é{âit tn*s iruprrtant" L'rndi
yidu n"dfait pas sculcr*enl alr
crt'ur tlt' Iinscignt'rrr.'nr : rl y,

avait aussi lc colle<riI

* Quel effet cela vouE fait-ll de
revenir dan* ces li*ux, qul en
dus, §ont en travaux ?
'k,trt tl atxrrd il f.rr"rt sllurr rltrc 1,.
revi*n* tr*s s$üvl'nl l l3*rgerar,
où yit eneom *la n:ère..|'*prouvc
lr.rrrcorrP dc nostllgit' ir,(.v(,il' rt'

rollôgr. lr lait ei'av*ir pré;idd cet"
le ricnion *1 prononcÉ un dis-
(§!:§ m{: tar:rène *},l 1957 : c'*rr
rrlli qui av*i* lait ls cliscoux rk"
v.rnt l .rtntcllu dt's ,uI( rrlr\ I I 11 r'!:

vanrhej'a! unt: rléeeptioa : ils r:nt
cou$ ies urbrrs de la c*ur p*ur
l*s l.rav;:*x. Qrrelle horreur !

I Propos recueillir
par lsabelle §aran

Renforcer les liens avec les ieunes

Utle ci$quantains de pt*r:onner
participaiert dim*nehc à l'assern-
blee de l'amicaie des aneiens érl,L

rcs du eslle§rs l-lenri lV *t du ÿcee
Môine-de-§irâr't, q*i conrple
300 rn*mlxes envirr:n-
L'asso{iatisn est prupriê.taire de-
puis 1921 d'un bâtirnent avenue
du 108'Rl. ll ert loué a l'arsocia-
§on eroix Marine qui y gèr* un
foyer aecxeiliant 5ix per:cnnes
§ortâst d'hôpitê| psychiatrique.

" Nous avons §tê dé§citaires p<;ur
cê lrâtinlent en 20O3 càr nôu§
aq:ms dü faire des travaux ", pré-
cise le president Chnstian Regn'rer

" §n der,rcit retrôwe. l'équilibrc
§n :004. " Le 29 nov*m[:re.
conrmc rhaque annee, I assorra

tion ravivera la fl*nrme sous l'Ârc
de Tricmphe à Pa§ en présenc*
de llaniel tianigue. ftle va pour-
suiwe les vi:ites d'entrefrrisei pour

tous lc: col§i*n: d* 4" et l" de
§*qerac (en partenariat evec le
Rotary Cyrano). Le nouvel annuar-
re s*ra adres$ aux bachelien de
Maine'deBiran. L'amicale, qur

§osheite renforcer xs iiens av*e
les jeunes, enntinuera à linancer
l'*ssociatkin :portive du lycee et
aidera k réreau européen C*me-
nius. Ler éclranges rcolair« arec
l'Ângletenq l'[§pâgfl€ et l'ltalie
s*rort renfurcé:"

Une geôe a é!â dépr:sêe au mo-
nument aux morts du coll§e par
deux |eunes do 3'. tatim Camara
et lônathân Bbn§. en p*sence
du rnaire et du consoiller grhéral
ûaminique Rous:e*u,

A\i'nulitlrJ1clr's clur ou rculus r Citr s

rirn §ésnier. Liliaûe Ça!.!n;(1, lrur*nt
llub*rnat ea (hôrle$ Tamàrelie.



Au Monument aux Morts du Collège Henri IV

Dépôt de la gerbe

au Monument aux Morts
par les élèves du Collège

Personnalités
au Monument aux Morts

10



DTSCOURS DES ÉLÈVES DU LYCÉE MAINE.DE.BIRAN FTEdCTiKC LIEVEN Ct EIiSE BRUNOT

Mesdames et Messieurs,
Nous sommes très heureuses d'être ici aujourd'hui, en représentant nos cama-

rades pour vous parler du lycée Maine-de-Biran qui nous accueille depuis quelques
années déjà. En ce qui me concerne, j'ai suivi mon enseignement au collège Henri IV
et ensuite au lycée Maine-de-Biran. Je constate que de nombreux changements s'opè-
rent dans ces deux établissements, comme le veut la modernisation qui va permettre
aux plus jeunes que nous de grandir dans des conditions d'apprentissage de plus en
plus optimales.

En effet, ayant quitté le collège il y a tout juste deux ans, je le reconnais à
peine aujourd'hui ! Pourtant c'est là-bas que d'autres cofirme moi ont beaucoup appris
scolairement, socialement et humainement. C'est là-bas que nous avons commencé à
nous enrichir, à affirmer notre identité et déjà à imaginer notre futur. Dans cette
optique, certains font le choix de partir - même jeunes - étudier dans d'autres pays.
C'est le cas de Frederike qui nous a rejoint en Septembre 2OO3, ainsi que de nombreux
étudiants que le lycée Maine-de-Biran accueille chaque année. En ce moment nous
pouvons compter dans l'établissement la présence de deux allemands, deux austra-
liens, une italienne, une danoise et d'autres élèves bilingues installés en France. C'est
une chance que le lycée participe activement à ces échanges internationaux, par le
biais de Comenius notamment, ainsi que par de nombreux voyages proposés aux
élèves (Espagne, Italie, Etats-Unis, Angleterre, Australie, . . . ).

I allnée dernière, je suis arrivée en France en maîtrisant peu la langue de ce pays.
J'ai fait ce choix car je voulais découvrir une autre culture et me rendre compte de toutes
les petites différences existant entre I'Allemagne et ia France. Pour les allemands la
France, et en particulier I'Aquitaine, est un lieu pour passer de plaisantes vacances et
jouir de la cuisine française, bref "pour vivre comme Dieu en France" comme le dit un
proverbe de mon pays...
En arrivant à Maine-de-Biran, j'ai pourtant trouvé plus d'obstacles que je ne 1'aurais ima-
giné. C'étaient d'abord des problèmes de compréhension, qui se sont tout de même vite
effacés dès la première semaine d'immersion. Il a fallu s'habituer au rythme de vie des
lycéens français, très différent de celui vécu en Allemagne. J'ai éprouvé un grand éton-
nement face à l'immense sérieux des élèves français : prise assidue des notes en cours,
sévérité des professeurs... Ce qui était très différent de mon lycée enAllemagne ! I1 y
avait de quoi me décourager ; les cours dans une langue étrangère jusqu'à six heures
presque tous les jours et cela à un niveau plus élevé. Mais ce fait m'a poussée à me sur-
passer, à aller au maximum de mes possibilités pour réussir. Au niveau social, passer toute
la journée au lycée m'a permis de rencontrer beaucoup de gens avec lesquels je vivais
réellement. En effet le lycée est un lieu de vie : nous passons les cours, les heures au
C.D.L, les repas ensemble. Cela m'a donné envie de rester ici une année de plus... et
peut-être plus longtemps encore.
Je suis heureuse des réformes qui ont lieu dans l'Union Européenne et qui vont permettre
aux étudiants d'aller d'un pays à l'autre tout en gardant une équivalence de leur diplôme,
pour affirmer leur culture et leur enrichissement personnel. Et j'espère que cela va aider
au cosmopolitisme de l'Europe car même si ces pays sont proches géographiquement, ils
apportent chacun une culture bien différente. Et comme le dit Agnes Repplier :

"l'impulsion du voyage est l'un des plus encourageants symptômes de la vie".



DISCOURS DES ÉLÈYES DU COttÈGE IIENRT IV

Mesdames et Messieurs, chers prédécesseurs, nous vous saluons.

Nous sommes très honorés et surpris d'être conviés à cette journée qui sera,
pour nous, inoubliable. Nous remercions M. BONNEFOND et M. BARBARANI de
nous avoir choisis parmi tant d'autres élèves de troisième de ce collège où nous séjour-
nerons quelques mois encore.
A ceux d'entre vous qui ont connu l'architecture austère de la pierre, les cours ferrnées
arborées de platanes centenaires, une galerie dépouillée, véritable "portique d'écho",
propre à la méditation ou au chahut des potaches, la visite actuelle d'Henri IV aurait de
quoi surprendre. Il était temps cerles de rénover les locaux, de mettre aux normes les
installations, vaste projet de restructuration que conduit l'architecte René Escoffier.
Mais que dire de la transformation de la cour d'honneur en un champ de ruines, d'où
surgit, majestueuse spirale de rouille, un escalier de sçcours, deq glilles et barricades
qui isolent le chantier métamorphosant l'endroit en un labyrinthe carcéral où élèves et
enseignants n'ont pas intérêt à s'égarer de l'accompagnement mélodieux des marteaux
piqueurs condamnant nos professeurs à l'extinction de voix et nous-mêmes à une atten-
tion parcimonieuse, des trousseaux de clefs dignes des geôliers de la grande époque
indispensables pour ouvrir les nombreux passages secrets qui conduisent au gymnase,
de la disparition totale de toute parcelle de verdure, espace naturel et ombragé qui nous
manque, bref de tous ces tracas parmi lesquels vivent stoïquement cinq cents élèves
ballotés de ci de là au gré des tranches de travaux. On découvrira, dans cinq ans, la
fonctionnalité des surfaces, la convivialité des foyers, la transparence des locaux, nous
n'aurons pas hélàs le bonheur d'en profiter mais nous conserverons la nostalgie de ce
collège "pas comme les autres" où nous aurons acquis, grâce à des enseignants tenaces,
des connaissances variées : des déclinaisons latines ou grecques à la grande gueffe en
passant par le dangereux accord des participes passés et le célèbre théorème de
Pythagore sans oublier les métiers du bâtiment bien sûr ! Comment d'ailleurs ne pas se

louer de cet étroit jumelage école/entreprise, à I'heure du forum des métiers et de
l'orientation si problématique pour nous en troisième ? Car vous vous en doutez, notre
avenir nous intrigue ou nous tourmente selon les cas. Quelques uns l'envisagent serei-
nement. Tous espèrent pouvoir réussir, comme les anciens, pour représenter dignement
ce collège où nous sommes heureux d'être élèves. L enseignement y est strict et rigou-
reux. L'ambiance est au travail, deux aspects qui ne réjouissent pas toujours les joyeux
lurons que nous sommes, mais nous reconnaissons, néanmoins, que cet environnement
est favorable. Enfin nous conclurons cette année par le rituel voyage en Italie qui clôt,
tous les deux ans notre scolarité en y laissant une empreinte indélébile. Certes les lati-
nistes découvriront, grandeur nature, les fresques, mosaïques et monuments évoqués en
classe, mais tous y trouveront la dimension de I'histoire, la conscience d'être citoyen
européen, y conforteront des liens d'amitié et enrichiront leur culture.
En ce jour nous remercions donc les anciens élèves de leur attachement qui nous
touche énormément. Nous saluons aussi notre illustre prédécesseur, I'ancien ministre
de l'agriculture et garde des sceaux : Monsieur Henri NALLET et le Président de
1'Association Monsieur Christian REGNIER.
Nous espérons que ce discours ne vous aura pas trop ennuyés et nous vous souhaitons
d'agréables réjouissances et un très bon appétit.
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Discours de Christian Régnier
Président de I'Association

Banquet du24 octobre 2004 aa Monteil

Discours d'o«ueil - Présentotion de Henri NALLEI Président du Bonquet

Messieurs les Minislres, Monsieur le Député-Moire,

Mesdomes el Messieurs les Prêsidents d'Associotions :

Mme DOZ|D0 Présidenle d'Arl et (uhure,

Mme (HAZEÂU-PARIS Présidente des Amis de lo Dordogne et du Vieux Bergeror,

Monsieur le Proviseur du Lycêe Moine-de-Biron, Monsieur le Principol du (ollège Henri lV,

Monsieur le reprêsentont des porents d'élèves du Collège Henri lÿ
(hers condisciples, (hers omis,

Monsieur le Minislre Henri NALLE[ cher rondisciple et moins protocoloirement cher omi,

('esl une fiche redoutoble que de s'essoyer ù le présenler puisque lu es un homme public que loul

le monde connoîl el porticulièrement dons lo ville notole : BERGERAC Mois ie considère pour m0 purt que r'esl

un privilège ouquel ie me plie ovec grond ploisir. Permets-moi lout d'obord de Îe remercier d'ovoir occeplé de

présider nolre Bonquel d'ouiourd'hui et surtoul d'ovoir rêussi ù différer de 24 heures to présidence d'une

tonfêrence inlernolionole d Sofio sur le droil, pour être ovec nous. Je liens ù remercier êgolemenl M*'NALLEI

lo mère et lon épouse de leur présence ù nos côlés. Je te lronsmels de nombreuses excuses, celle de M. J.-t.

AMADIEU Sous-Préfel de Bergeroc, Mme Hélène DU(, nolre comédienne bien connue sons doute lo Prêsidente

du Bonquet en 2005 el qui regretle de n'ovoir pu s'osseoir près de so gronde omie Mme tronce NALLEI, de

nolre Secréloire-Génêrole Mme Fronce TARGUES en convolesrence, celle de Mme 5lGRD.

Je voudrois vous demonder d lous de bien vouloir compléler por vos signolures :

- Le livre d'0r

- Un ouvroge sur Henri lV desliné ù nolre comorode Henri NAU-EI

- Un livre pour tenir compognie ù Fronce FARGUES

- Un livre pour lémoigner nolre omilié ù Pierre R0CHE-BAYARD

promu (hevolier dons l'Ordre de lo Légion d'Honneur.

BI0GRAPHII : mon cher llenri, lu es né ù Bergeroc le 6 Jonvier I 939, tu es oncien êlève du (ollège Henri lV et tu us

êlé 3 fois ministe de lo République ! Cefle biogrophie, si elle resloil oussi brève, roviroit ceux qui «oignent de fiop

longues péroroisons, mois elle seroil iniusle cor elle ne rendroil pos comple de to brillonte cordère. . . non en(ore ler-

minée d'oilleurs puhque lu n'es pos relroilé ; et elle n'illustreroil pos l'espoir, bien tronsformé (omme on diroit ou

rugby, que plotèrenl en toi nos moîlres du (ollège Henri lV el porliculièremenl M. tlenri SlCARD, professeur de philo-

sophie et beoutoup plus encore (décidément Ce$ lo tilogie des Henri : Henri lV, Henri SIüRD, Henri l'lALLU !) comme

son épouse me le roppeloit encore il y o peu.



je me plois ù signoler ù nos oudileurs l0 fidélité à cette filiotion philosophique, puisque tu (onserves dons ton bureou,
d porlêe de moin, les cours d'Henri SIORD que lu os foil relier. Je voudrois signolu oussi que le Dimonche 24 Novembre
1957 cest toi qui prononcois le discours de l'élève de notre xxxl'Bonquet d l,1;ôtel de Bordeoux.

Je ne rêsisle pos non plus ou ploisir de roppeler que lo même unnée I g5l tu ovois oblenu le prix Georges Augieros
décerné por nolre Amicole el oussi le l" prix du (oncours de l'Union Fronçoise "enlre lous les élèves des closes de pre-
mière des lytôes el tollèges de Fronce el d'0ulre-Mer". Io récompense lul un voyoge de ïrois semoines por ovion en
Afrique Noire I 47 uns plus tord - presque un demi-siècle - le voild de l'outre rôté, ovouons qu'on t'0 lohsé le temps de
le prêpurer I Qu'os-lu foil pendonl loutes res onnées ?

EIUDES: Iu es diplômé de Sciences Po Bordeoux, diplômé d'Etudes Supérieures de Droit publk ù poris, diplômé titu-
loire du üPA ((ertifkot d'Aptitude ù lo Profesion d'Avocot).

Puh, lrès vite, tu o«èdes oux responsobilités : dès I 961 ù 22 ons tu es :

o Président de Io J.E.C (Jeunesse Eludionte Cotholique) noire omi pierre ROCHE-BAyARD t,ovoit monfié le chemin.
o Vice-Présidenl du (onseil Fronçois des Mouvements de Jeunesse.

En I 965 îu deviens responsoble de l'lnstitul de Formotion des Codres Poysons eî rhorgé de mission d Io FNSEA pour

les que$ions économiques. De 1970 ù I985 tu os été chorgê de cours d lo Foc de Droit de l'Université de poris I et
ù l'ln$ilul Nolionol Agronomique; el porollèlement Directeur de Reclrerches ù l'ln$itut Norionol de Recherches

Agronomiques, le célèbre INRA. (elo te ronduiro en I98l ù devenir conseiller technique du président de lo
République pour les queslions ogricoles el communouloires. (elo Iomènero, oprès lo démission célèbre du posle de

Minislre de l'Agriculture de Mithel R0ORD, ô êlre oppelê le lendemoin motin por le Président Milerond pour dere-
nir Minislre de l'Agriculture et de lo Forêl olors - m'os-lu confié un iour - que iu porTois en voconces prèsde Soinle-
Mère l'Eglise I Tu octuperos te posle ù nouveou de 1987 ù 1990 oprès ovoir été élu Député de l'yonne, président

du (onseil Mondiol de l'Alimenlolion du groupe Servier, (onseiller Générul de I'Yonne et tu es depuis 2000 Directeur
Générol des Affoires Extérieures et de lo Communicotion.

Tout celo n'esl pos peu el pourlonl ie n'oi pos cité les publicotions donl "Tempêle sur lo Juslice" en I gg2, les rop-
porls, les missions inlernolionoles donl lo dernière étoit le mois dernier en ûine. Si ie m'essoyois ô une synthèie
de celle cortière ort en ciel - ovec peul-être chez toi une préfêrence pour le rose - sui fond de polete comilote de
responsobilités ie dirois qu'il y o rhez loi, romme rhez les gronds peinlres, plusieurs pêriodes :

I . Celle de l'enqoqemenl : lrès lôl dons les mouvemenls de ieunesse, puh l'enseignemenl lo recherche, le syndi-
colisme, r'esl to phose de socerdoce.

2 -A porlir de I 981 : le tournont politique ovec lo porticipotion ou cobinet du Président de lo Rêpublique eT tes divers
mondols de députê, conseiller générul, moire er ù tois reprises de minislre - loü le spedre y posse.

3 - Après I 992 : le temps de I'expertise et du (onseil, Conseil d,Eto1 BERD, Europe, 0CDE.

4 - Tu posèdes ù porfir de I 997 Io sogesse de celui qui e$ devenu un réfêrenl, ou P-S, en Fronce, en Europe el
oilleurs.

I - El puis dernier viruqe connu , 0v0nl une ligne d'onivée qui re$e ù écrire, l'enlrée oclive dons le sedeur privé :
l'ENTREPRISE ovec Io responsobilitO des Affoires Extôrieures et de lo (ommunicolion du prestigieux groupe de

recherche SERVIER.

Comme le chonle Sylvie Vorlon dons son dernier olbum, ce n,esl pss rien !

Si l'on esoye une onolyse sémonlique porfielle on relrouve des mols comme : liberlé, roncrel, engogemenl, confion-
ce, modeslie, inlégriTé, iustice, ciloyenneté, réforme, modernisotion, lr0nsp0rence, control liberté, potrie, volontê,
réolisme, trovoil, efforl monde !

[homme que lu es : idéoliste mois progmolique, ombifieux mois rigoureux, rombofif mois pondéré, sincère el dis-
ponible. Un homme de mesure colme et dêlerminé comme le morin que lu es, lù-bos dons Io Monche sur lon boleou.
Ïoul teci te vout une plote à porl pormi les hommes publics et les hommes d'Etol. 0n senl que pour loi il y o deux
exigences fortes: lo iuslice (celte mission régolienne de l'Elol) el l'[lot forme immonenle de l'oigonisotion soriole.



tES AMIS DU C0LLÈGI HENRI lv dons rour relo ?

Quel souvenir os-tu de ces dosses oux vitres cossêes, chouffées por des poëles ô bois, ou gymnose dênudô, oux livres

rores, où l'on opprenoil ù lire el ù êcrire, ù foire des dictêes el opprendre des récilolions. Te souviens{u des pédo-

gogues ouverls, enthousiostes, invenfifs, qui oprès lo libérolion voulurenl nous ouvrir sur le monde, les problèmes

du vosle monde el nous upprendre l'engogemenl, lo responsobilité et lo libertê (Aloin R[M0N[) oclobre 2004) celle

Libérolion mognifiée dons le livre d'or de noire Amicule lors de l'inougurotion officielle de lo dénominolion Collège

Henri lV le l2 Décembre I944. Celle Libérution qui venoil de nous rendre le monde comme lerriloire el romme

horizon. Qu'ovons-nous nêgligé, oubliê pour que les Trenle Glorieuses que nous ovons réolisées débouchent sur lo

soriélé oduelle où 73% des ieunes onl comme ombition de devenir fondionnoire. Esl-ce un monque d'exigence poli-

tique ? Nolre omitié me permet de le poser lo queslion. Esl-ce un monque de dêmocrolie que ce repli individuoliste

révèle ? Alors que nous pensions peut-êlre que lo dêmorrutie olloit de soi ... depuis qu'elle éloil recouvrée ?

Avons-nous loissô l'enseignemenl devenir une chopelle ? Ou'ovons-nous monquê ?

Ioi qui viens de vérifier que lo Chine s'eÿ éveillée el qu'elle esl une force "qui v0" et se lrouve ù mille lieues de

nos intenogolions. Ioi qui sois que les [tots-Unis d'Amêrique ne songenl qu'ù foire l'unilé éronomique puis poli-

tique du conlinenl omêricoin. Dis-nous ce que sonl ouiourd'hui ies conviclions cor tu dois en ovoir pour êîre un

homme politique. Meryl Streep (tu vois que relle rêférente lù n'o rien de politique) ne dérloroitelle pos ces der-

niers iours que "pour foire de lo politique il fod êlre sûr de soi", quelles sont les ceilitudes philosophiques ? A ton

ovis o{-on loissé Guy DEB0RD ce philosophe de lo "dêronstrurlion" qui o fini por se suirider ou Joseph DERRIDA

ef à Jeon-Luc NAN(Y nofe oncien tondhriple ou tollège Henri IV el ouiourd'hui professeur ù l'universitê de Noncy,

qui o élé celui de lo "détonstruclion" substituer une philosophie de lo "désespéronce" el d'oulres de lo iouissonce

comme en "moi 68" ù celles de l'exigence el de l'effort ?

Je voulois encore le demonder s'ille souvenoil qu'en 1959 ovec BELIN, ARRAS, DE mBlA( el quelques outres

(deux futurs minislres dons mon bureou c'éloil quond même pos mol) nous ovions fondé I'AEB, Asso des

Eludionts de Bergeroc... qui exisle encore sons doule. Nous ovions loncé un bulletin où lu écrivois des orticles

d'étonomie gênérole régionole; nous ovions orgonisê 7 ons duronl lo Boum des Eludionts que Robed DEVINE

ovoil lontê ; en I 960 pot exemple nous ovions foil venir 'Le Trio RA|SN[R", l'Orchestre Morcel DEBERNARD ;
lo soirée du réveillon de fin d'onnée, orgonisée ou profil des opérolions d'enfonls ù cæur ouverl relronsmise

sur Fronce l, Rodio Botdeoux el Europe N'l el onimée por Jocques TEGRAND de RTI ovoil réuni plus de 600

personnes ou ïoiloni I

0n dil souvenl que lo vie ossociotive ovoil foçonné le ieune Bill 0.INTON qui ovont de devenir Président des

Etots-Unis l'ovoil élé de son collège, olors celo o{-il ioué un rôle dons lo vie et si oui quond seros{u condidot ù

lo présidence de lo République ?

('esl un scoop que lu pourrois nous réserver !

ftrislion REGNIER



Discours de Henri NALLET
Président du Banquet dt 24 octobre 2004

Je veux d'abord vous remercier de me donner cette occasion de revenir sur les lieux où, pour moi,

tout a commencé et, je le crois, tout s'est joué, et de me permettre de rencontrer quelques témoins

de cette période cruciale de mon apprentissage.

Si par la suite, ce qui m'est advenu fait une vie bien remplie, comme vous avez bien voulu le souli-

gner, c'est à ces 12 années heureuses passées au Collège de Bergerac quej'en dois une bonne part.

Le reste revient à ma famille : mes grands-parents, dont l'un, Paul LAFON, fut professeur d'alle-

mand dans cet établissement, mon père, ma mère, mes trois oncles qui tous furent avant moi élèves

du Collège. Et ce matin, au moment de vous rejoindre, j'ai demandé à ma mère si elle voulait
prendre ma main comme elle I'avait fait ce l" Octobre 1945 pour m'accompagner dans la classe de

Mme MOUREAU, où un paquet de bûchettes dans une main et une ardoise dans l'autre, j'ai enta-

mé le parcours, dans la classe du fond, à côté de la salle de gym où régnait M. MINOT.
Les lieux ont bien changé, mais la structure du bâtiment est toujours 1à : chaque pigrre, chaque

arbre pourrait me dire : "te souviens-tu ?". J'ai oublié bien des noms et beaucoup de visages, je

confonds les dates etj'hésite à déchiffrer les photos, maisje garde, intacts, le souvenir du son de la
voix, de la couleur de la blouse, de la forme des lunettes de mes maîtres : Mme MOUREAU, Mme

VEDRINE, M. JULIEN, M, BARJOU, M. LENCOU, M. SCHAEFFLER, M. TOURETTE, M. CAP MARTIN,

M, PERB0IRE, M, JEAN BARTHE et tout là haut, M. SENNE et M. SICARD. C'est un hasard si ils sont 12.,.

Plus vivant encore, parce que je n'ai cessé de m'en nourrir, ce qu'ils m'ont appris, le message qu'ils m'ont trans-

mis, l'esprit de liberté, de responsabilité, de dignité, de curiosité qu'ils ont tous, sans relâche, mis à notre portée

quelque fût la place que nos parents occupaient dans la société ! Liberté, Egalité, Fraternité. Connaissance des

grands textes, respect de l'esprit scientilique et instruction civique. Telle était encore dans les années cinquante

cette école de la République qui voulait faire de nous des citoyens.

Quand je rapproche la révérence qui me saisit encore à l'éyocation de mes maîtres des débats fébriles sur l'auto-

rité des professeurs et le contenu de l'enseignement, je me pose la question : étaientils si forts, ou étions-nous si

dociles, si provinciaux encore que leur savoir nous en imposait, ou sommes-nous, comme le soutient Georges

Steiner, entrés tout simplement dans le temps de l'irrévérence ?

La réponse m'apparaît aujourd'hui plus complexe. Je crois que nos maîtres et nous-mêmes avions la chance, mais

nous ne le savions pas, d'appartenir à la dernière génération, dans cette après-guerre de la reconstruction, pour qui

l'anthropologie issue des lumière§ fournissait "les repères et les valeurs qui, en 1960 encore donnaient sens à la vie

et motivation aux individus,.. : "Dieu, la patrie, le progrès, la politique, le communisme, le mariage, la littérature

classique" (lean Rohou, Le débat été 2004). Tout cela faisait corps pour fonder le dogme lai'c selon lequel il revient

à l'éducation d'assurer le progrès moral et politique de la nation, Et je préfère donc la réponse de Péguy : "nos

enseignants tenaient leur autorité des grands poètes qu'ils nous faisaient découvrir..."

Et cette conception de la transmission du savoir était en cohérence avec le reste de la société, confiante dans les

conséquences bénéfiques du progrès, acquise à l'accumulation des biens matériels au sortir des privations de la

guene et à l'aube des trente glorieuses, déjà attachée au système redistributif de la protection sociale, assurée de la

protection tutélaire de l'Etat,.. I-lhistoire avait un sens que nos maîtres nous enseignaient et que l'accroissement du

bien-être de nos parents nous con{irmait pratiquement. Nous enverrons bientôt un homme dans la lune et pour

ceux que la réflexion métaphysique préoccupait, Henri Sicard nous initiait, sous le manteau, au "point oméga" de

Teilhard de Chardin qui réconciliait la Science et la Foi,,. Il ne nous restait plus qu'à y aller, d'enthousiasme,..

Et nous y sornmes allés, de bon cæur,.. A cette époque,j'étais tellement convaincu de la cohérence et de la
justesse de cette transmission qu'après un yoyage en Afrique gagné lors d'un concours de dissertation de la

Journée Scolaire de l'Union Française et oùj'avais découvert, ébahi, le passionnant métier de "commandant

de cercle", je voulais préparer le concours de I'ENFOM. Mais l'école fut précisément supprimée l'année où

j'obtenais mon baccalauréat.,.

)
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Je fis donc "mon droit", comme on disait et des "Sciences Politiques" toutes neuves à Bordeaux où
je découwis la profonde parenté éthique et philosophique entre mes maîtres du collège et l'école
juridique du service public qu'illustraient Léon Duguit et ses successeurs. Ce fut aussi la première
fois quej'entendis une critique en règle du progrès technique et de ses conséquences dans la bouche

de Jacques Ellul, dont on redécouvre aujourd'hui seulement les travaux...
Mais il ne parvint pas à me décourager et, après quelques aventures passionnantes dans les mou-
vements de jeunesse, je me suis consacré à la modernisation de I'agriculture française avec Michel
Debatisse et les jeunes du C.N.J.A. Après un long séjour à I'INRA je suis devenu en 1981 le
Conseiller Agricole du Président de la République et j'ai participé de près à l'aventure paradoxale
de la modernisation du pays par la gauche qui n'avait sans doute pas été élue pour cela: le grand

tournant fut pris en 1983 quand François MITTERAND décida de maintenir la France dans le
SME, l'ouvrant ainsi à la nouvelle mondialisation. Je participais à l'élargissement de la CEE à
I'Espagne et au Portugal, à la première réforme de la politique agricole cornmune, aux négociations

commerciales de I'Uruguay round, un peu plus tard, je m'efforçais de moderniser les professions
juridiques et de doter l'institution judiciaire de moyens modernes de travail, avec un succès mitigé,
tant la justice de notre pays est victime d'un corporatisme particulièrement pesant... Cette orienta-
tion en faveur de l'ouverture et de la modernisation de notre société,je l'ai aussi appliquée dans mes

mandats locaux en favorisant l'interiommunalité, Ie travail en réseau, Ia démocratie de proximité...
Aujourd'hui, quel bilan tirer de ce demi-siècle qui me sépare du jeune homme impatient que
j'étais alors et auquel m'invite C. Regnier ? Nous avons changé la société, allongé la durée de la
vie, vaincu des maladies, multiplié la richesse matérielle, créé des réseaux d'information insoup-

çonnés, ramené le monde à la taille d'un village, modifié le rôle de l'Etat, libéré les forces du mar-
ché, inventé un type de gouvernance européenne originale...
Et pourtant, nous hésitons à en afficher la fierté car, dans le même temps, progressivement, nous
avons pris conscience du coût de ce progrès qui détruit notre environnement, épuise nos res-
sources naturelles, creuse les inégalités sociales, développe les frustrations et les dangers, au point
que certainsjeunes en viennent à douter de la valeur de l'ardeur du travail... Cette face négative
du progrès qui se manifeste aujourd'hui dans les débats sur la mondialisation, les délocalisations,
I'Europe sociale rejoint sur un point crucial l'interrogation plus ancienne qui mine la philosophie
des lumières depuis que nous avons pris conscience des implications philosophiques et idéolo-
giques des totalitarismes qui ont marqué le 20" Siècle, à la suite en particulier de certaines æuvres
majeures comme celle de Hanna Arendt : les bourreaux jouaient avec délicatesse un quatuor de
Beethoven aux pieds des fours crématoires... Et la faillite du communisme léniniste renforce la
constatation que les humanités n'humanisent pas nécessairement ceux qui en bénéficient...
La deuxième partie du 20'Siècle nous a fait perdre la croyance dans le sens de l'histoire : rien n'est
jamais acquis, la barbarie est toujours présente, la régression nationaliste ou communautarisme
est toujours possible et la belle synthèse des lumières a volé en éclat sous les coups même de ceux
qui s'en réclamaient...
Nous avons bien essayé de bricoler un substitut qui associe la démocratie et les droits de l'homme, en
particulier dans la construction européenne qui est la seule tentative, pas trop mal réussie, de fabriquer
une nouvelle synthèse : nous avons peu à peu constitutionnalisé les droits de l'homme que la Cour de

Strasbourg est chargée de faire respecter par chacun des Etats qui adhèrent à la convention, nous
imposons aux candidats à I'Union de respecter ces droits de f individu et, la forme démocratique du
régime politique, nous sommes même parvenus à faire abandonner aux Etats Nations des pans entiers
de leur souveraineté au bénélice de la communauté... Résultat remarquable mais encore insuffisant,
comme on le voit aujourd'hui, toujours menacé,.. Il y manque, en effet, une projection vers l'avenir,
c'est-à-dire l'affirmation du sens de l'entreprise collective, des raisons pour lesquelles nous faisons
Société. De ce point de vue, on peut dire que la synthèse républicaine issue des lumières, et que nous
enseignaient nos maîtres, n'a pas été remplacée. Le sera-t-elle ?

l
ï
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Pendant le Banquet

Madame NALLET entourée du Proviseur Monsieur DUFOUR
et du Principal Monsieur BONNEFOND

Discours des élèves du Lycée Maine-de-Biran Elise BRUNOT
et Frederike LIEVEN
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Il n'est sans doüte pâs le seul à
ètre étonné de voir parallrc cette
revue, l'honorable monsieur à
qui nous demandâmes, il v a
qrrelques jours. de nous aider à

irnc€r fe oremier numéro. Cer-
tains n'ont pas rnanqué de nous
prévenir de la télrérité ele nos
prujtts. Àlais personne n'a jnint
au scepticisme une telle malveil-
lance.

Sur un ton. dont j'appréciai la
bonhnmie, âssez Particulièrc, il
nous assurâ qu'à une épr:rque où
des ass*ciations irnportantes, ad-
ministrées par des adultcs expé-
rimertés, r'arrivaient pas à pu-
blicr un hutletirr par an. irmais
des détrutants ne réussiraient à

fonder une reïue trimestrielle.
« Croyez-vols, dit-il, que rous
trouverez beaucouptle Sens assez
forrs porrr donner 50 ou 1U0 lrancs
à de jcunes présomplueux impa-
tients dc se lancer ? Je refuse
pour mâ part de vous encolrra-
ger, car votre elrtrePrise est Youée

à l'échec »

Bien décidé à nous prouver
que les conseilleurs ne sonl pas
toujours lts paveurs. il conlinrra
à nous faire profiter dcs r sages
conseils que lrri dictait sa longue
expériencc ". ellirmânl qu'il était
encore lemps d'éviter le cataslto-
phe. Et rl'airleurs s'il était le pre-
mier à tenir des propos si sévè-
r8§, c'e§t qu'il avait tout simple-
ment le « côürage de dire tout
haut ce que les aulres pensaient
tout bas | »

Muets d'admiration devani lant
de modestie, nous âttendims§ que

6düCIcial

frlt tari ce llot de charitable élô-
quence pour remercier notre in-
terlocuteur de sa mémorable gé-
nérosité ; je me promrs de lui
proover spéciale$ent ma recôn-
naissance dans cet éditorial, en
donnant à scs propos la place de
choix tyu'ils rnéritaiena.

Hélas, cette sagacité s'est df
pensée en pure pêrte ! ltien qu'ils
n'aient pas encore de cheveux
blancs, Ies jeu' es administrateurs
àe l'Ëseholier de Bragera onl su
pallier leur jeunesse pâr une âr-
deur positive.

lls pensaient qne peu de gens
étaient de l'opirion de ce person-
nâgô sâgâce; rls ne se sont pâs
trompés, puisque la somme né-
cessaire a âté réalisde assez faci-
lement. Aucuoe personnalité n'a
refusé son appui et les élèves de
plusieurs établis§.mcrts ont su
merveilleusernent unir leurs e{-
lorts,

Certains esprits traditionalistes
*'afiligent de ces « nouYeâutés »

qui gêneront, uelon eux, les tra-
vaux, « çlns5jqucs » scolaires. Ils
regrettent l'époque du professeur
en robe trônant derrière une
chaire inhumaine ; Ieurs argu-
ments dégâgent en effet I'odeur
irrationnelle de ces méthodes
éducatives qui aboutissaient à
*brmer un ou rleux intcllcctuels
purs et à façonner quelques mou-
tons rle Panurge, en renforçant
leur paressc d'esprit, Nous incli-
nons à penser que ces gets con-
sidèrent leur passé avec beaucoup
d'indulgence et qu'ils s'étonnent

à tort des initiatives andacreu-
sqli » du corps enseignant.

Ses membres ônt proYoqué pâr
une extrême sollicitude la firnda-
tlon de l'E-çeholier de Braoera,
pârce que les pro{csseuis consta-
tent chez nornbre de jeunes un
üanque de tl.vnanrisme et une
âttitude blâsée, sinon dégoûtée,
qu'ils espèrent ainsi combatlre.

ûonner la possibilité à des J3
dr: régir une aflairc, leur permet-
tre d'assumer des responsabilités,
n'est-ce pas un moyen de secouer
cett. âpâthie, cle tuer ces germes
d'esprit- f<rnctionnaire - qui - veut-
en - faire - pôur sôil argent ?

0n se contente d'ailleurs d'ap-
pliqner des observations séculai
res. Maine-de-Biran, le sous-pré-
fet philosophe de Bergerac, avait
tléjà en 18û8 fond{ dans notre
ville la première école pestaloz-
r.ienne de §rance, voulantdonner
auxjeunesétèves « le gcût etl'habi-
tude de I'initiative, de I'ellort per-
sonnel r.

Enlin et strtout ses jeunes fon-
dateurs espérent voir un jour
l'Escholier de Bragera s'attacher
ses lecteurs pardes articles origi-
naux. Et si les débuts per-
mettent d.*ile plus léger espoir,
c'est un deyoir pour les Bcrgera-
cois d'assurer longue vie à eette
rtvue seolaire en devenant ses
§dèles soutiens.

R, D§YINE,

Rédacteur en che{.

Ce premier exemplaire est daté de 1949 |
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Ils nous ont ouitté...

Le Mercredi 19 Janvier 2005, France FARGUES

nous a quittés. Chacun sait combien son dévoue-

ment pour notre Association était important. Nous

avons souhaité lui rendre hommage dans ce bulletin.
Lors de ses obsèques, M. CLERGEOI professeur,

adjoint au Maire de Bergerac chargé des Affaires
Sociales de 1977 à 1995, a présenté, avec beaucoup

d'émotion, quelles furent les principales activités de

France FARGUES.

C'est avec son accord queje reprends des passages de ses paroles très émouvantes:

"France FARGUES, depuis des décennies à Bergerac, tu étais une per-
sonnalité connue et appréciée. Tu as fait toute ta carrtère professionnelle
à la Poste de Bergerac, estimée de tous tes collègues. Déjà, dès le début,
tu as eu une responsabilité syndicale, à la recherche de la justice.
Tu as rendu de multiples services. Ce n'est pas sans raison qu'en 1983, il
t'a été demandé d'être sur la liste municipale. Pendant 72 ans, tu as par-
ticipé à ce qu'on appelait le Bureau d'Aide Sociale, qui est devenu le
Centre Communal d'Action Sociale. Tu avais en charge, plus particuliè-
rement, les Résidences pour Personnes Agées. Souvent, tu rendais visite
aux Directrices et aux Pensionnaires pour connüître leurs doléances.
Tu t'es également occupée des crèches et jamais tu n'as manqué une
réunion où étaient examinées les aides à apporter aux personnes en dif-
ficulté. Passionnée par la vie publique, pendant près de cinquante üns, tu
as été militante politique active, toujours fidèle à tes idées. Responsable
départementale à Périgueux, tu n'as jamais mis tes convictions "dans ta
poche". Tu avais ton franc-parleq mais tu savais défendre tes opinions
avec tolérance, en respectant celles des autres. C'est pour cela que tu as

toi-même été respectée.

Depuis 7995, date à laquelle tu as quitté le Conseil Municipal, tu n'as pas
abandonné tes activités, notamment au sein de nombreuses Associations
dont tu faisais partie : Présidente pendant plus de cinq ans du CEDI\
encore Membre de son Conseil d'Administration, tu continuais à t'occu-
per des femmes en dfficulté ; la Ligue contre le cancer te tenait à cæur
et tu ne plaignais pas ton temps durant la brocante annuelle ; chaque
année, tu aidais à préparer le Salon du Livre Militaire ; I'Université du
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Temps Libre était heureuse de ta participation active et t'avait déléguée
au Conseil des Séniors où tes avis étaient écoutés avec attention ; tu
manqueras à l'Amicale des Anciens Elèves du Lycée Henri IV et Maine
de Biran.
Tu en étais Secrétaire Générale et l'Association comptait beaucoup sur toi
pour la rédaction de son bulletin et l'organisation de l'Assemblée Générale

agrémentée du banquet annuel. Tu faisais aussi partie du Souvenir
Français, en mémoire de ton père, ancien militaire, à qui tu vouais une

véritable vénération ; je n'oublierai pas, bien sûr, le groupe bergeracois de

I'Association des Retraités des Postes et de France Télécom. Tu en étais
responsable et tu préparais, entre anttre, la distribution des colis de Noël et
des voyages. C'était pour toi une grande joie de rencontrer tes anciens col-
lègues. Mais personne ne peut évoquer ton souvenir sans rappeler ton
amour pour les animaux. Tu as été membre actif et assidu de la S.PA.
Ceux qui te connaissaient bien ont tout de suite pensé à ta bonne Katia,
la compagne fidèle de ta vie. Dès les premières heures du jour, ensemble,

vous alliez faire une promenade. A l'hôpital, la savoir sans ta présence te

tracassait.
Sensible, tu l'étais, sensible ù tous les malheurs :
. Tbujours disponible, on pouvait faire appel à toi. Ta porte était toujours
grande ouverte et le téléphone pouvait sonner à toute heure, tu répondais.
. D'un dévouement extraordinaire, généreuse au point de n'avoir jamais
su dire "non", tu te mettais en quatre pour rendre service.
. Dynamique et courageuse : la grande force vitale qui était en toi faisait
croire que tu étais infatigable.
Et pourtant il faut se rendre à l'évidence, tu ne vivras plus que dans le sou-

venir de tous ceux qui t'ont aimée. Que les jeunes, comme tes petits-
enfants, poursuivent ù leur manière et selon leur temps, les qctions que tu
as menées pour qu'il y ait davantage de solidarité et d'entraide entre les

hommes..."

Monsieur CLERGEOT l'a rappelé, France FARGUES était Secrétaire
Générale de notre Association ; chacun de nous a apprécié son eflicacité
et sa gentillesse.

France FARGUES nous ne vous oublierons pas.

Georges BARBEROLLE
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"[o potrie c'est d'obord so mère..."

Combien de fois aile lu cette phrase célèbre d'Albert Camus sans y prêter vraiment attention ?, . . Mais

désormais combien ces quelques mots résonnent en moi !

Comme.Sido, la mère de Colette, tu étais capable de me réveiller à quatre heures du matin pour aller

surprendre une aube d'été dans la campagne... on partait tous ramener des asperges du potager ou

cueillir des cèpes à l'orée des bois suivant la saison. 0n est toujours du pays de son enfance et toi, la

première, tu m'as appris à aimer ma terre natale.

Tout avait commencé sur ces coteaux qui dominent la vallée bergeracoise dans nos vignes de Rosette

ou de Ste-Foy-des-Vignes, Tu m'y conduisais pour vendanger, tailler, sortir les bois, attacher, épamper.

Plus que t'aider,je courais dans les bois et les champs avec les enfants des laboureurs en ces temps

fragiles et doux. Mais il est évident que toute mon enfance fut bercée par ces vignes, toujours ces

vignes, qu'il y fasse un froid de gueux, une pluie à noyer les grenouilles ou une chaleur suffocante. Tu

en sortais transie de froid, crottée de boue, mouillée jusqu'aux 0s ou toute bronzée... mais toujours

avec le sourire et le bonheur du travail accompli. c'était l'époque où on allait se baigner au banage

l'été... ou bien on prenait la barque du passeur quai Salvette pour atteindre l'lle de La Pelouse d'en face

et sa magnifique plage de galets. Tout Bergerac (qui etait alors une grande famille) s'y retrouvait et que

j'étais heureux lorsque mon père annonçait:"Eh bien ! on va finir cette bonnejournée à l'Auberge du

Barrage. Je vous invite pour une omelette bien baveuse aux fines herbes et 0n mangera des crêpes !"
(en ces temps bénis on ne connaissait pas les gambas flambées au whisky ni les magrets sauce au

miel I).

Autre moment fort de cette jeunesse insouciante... la distribution des prix dans la cour d'honneur du

Collège Henri lV. En ces après-midis torrides de fin juin, tu arrivais tout de blanc vêtue sous les magni-

fiques platanes à l'ombre apaisante. ll y avait foule et toutes les autorités locales reçues par Monsieur

le Principal Maurt et son épouse... tu prenais place auprès de Mesdames Augeyrolle et Pucheu (les

épouses du maître d'internat et du Surveillant Général) qu'en bonne bergeracoise tu connaissais. Je

reste ému, plus de cinquante ans après, en pensant à ta fierté lorsque j'étais appelé pour aller chercher

mes prix sur l'estrade. 0n remettait alors des livres sans grande valeur mais tu n'oubliais jamais de me

dire :"llte faudra les garder 1"... et ils sont toujours là encore aujourd'hui dans ma bibliothèque tels

des oscars dejeunesse I A l'issue de cette cérémonie, nous nous retrouvions à Ia pâtisserie Batt rue du

Marché,.. et Hélène Batt me récompensait par une tranche Napolitaine à la glace Plombières... oui,

souvenirs inoubliables qui restent comme les plus beaux de ma vie I

Mais des moments intenses il y en eut bien d'autres tel ce dimanche matin pendant l'occupation où

Bergerac devait brûler comme Mouleydier, les lance-flammes de l'ennemi ceinturant déjà la ville. Dès

que cette annonce apocalyptique fut connue au petitjour, tu rameutas tous nos voisins de la place des

Deux-Conils et de la rue Buffon pour les conduire dans les granges de notre propriété de la Catte. lls

débarquèrent en cohortes serrées avec leurs valises, leurs vélos, leur brouette ou leur chariot... à mes

yeux tu étais leur chef, une héroTne patriotique qui forçait mon admiration. Dieu merci Monsieur Jaulin

du Seutre, alors maire ( et grand-père de notre vice-président Bertrand Rousseau), sauva la ville du

désastre annoncé en parlementant avec succès dans la matinée avec l'ennemi. Cesjours-cije relisais

également une lettre de M. le Maréchal de Lattre de Tassigny qui te remerciait de lui avoir envoyé à Nice

une dinde pour Noël à une époque où l'approvisionnement était un problème vital pour chacun. Tu avais

une dévotion républicaine, un mépris total de l'ennemi et tu faisais donc de la résistance et ta guerre à

ton humble faÇon.
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Quand je fus adolescent tu voulus m'apprendre à conduire la vieille traction avant familiale et nous allions

les soirs d'été à Lamonzie-St-Martin où ma grand-mère avait acheté une petite maison au ras de la

Dordogne. C'était une oasis. . . le mot n'est pas tr0p fort, . . une toute petite propriété qui avait été négligée

mais qui n'en étalt que plus belle. Je devais passer touter ma vie à la restaurer, s0uvent avec mes pr0pres

moyens de bord... mais tu m'y encourageais tor.lours et la récompense vint à l'heure de notre retraite,

lorsque nous pûmes tous les deux en profiter. Là nous passâmes les plus belles années de nos vies, nimbées

par l'odeur des lilas mouillés à notre porte au printemps ou bien par celle mielleuse des sureaux en été. Sous

Ies acacias centenaires en fleurs ou les tilleuls argentés tu tricotais paisiblement etje jardinais. Quand le soir

tombait sur la rivière calme et limpide, son odeur musquée nous parvenait et nous profitions véritablement

de "la verte douceur des soirs d'été sur la Dordogne", Ce furent tes dernières belles années de vitalité dans

cejardin d'Eden... J'ai vendu SainrMartin à ces conquérants modernes venus des lles Britaniques... etje
n'aijamais eu la force ni le courage d'y revenir.

Sans que je m'en rende compte ta vie s'est toujours déroulée auprès de moi.., toujours prête à m'aider et à

m'épauler dans toutes mes actions, dans mes joies comme dans mes peines. Tu m'as fait découvrir le ciné-

ma très tôt et en cachette nous allions à l'Odéon ou au Florida le lundi soir (un soir où les salles étaient

désertes à l'époque) voir des films très forts comme : "Les raisins de la colère", "Qu'elle était verte ma

vallée 1", "Le diable au corps", "La chartreuse de Parme"... des films qui me marquèrent à jamais et dont

0n ne retrouve pas les égaux aqourd'hui. Quand il fallait aller passer les oraux du baccalauréat à Bordeaux,

tu enfournas dans notre voiture Messieurs Barthe, Serre et Sicard. Et cette "Boum des Etudiants" au Tortoni

où tu avais invité à danser notre Président actuel, Christian Régnier,., il vient de m'avouer que l'adolescent

rougissant qu'il était avait frémi face à ta joie de vivre et à la beauté éclatante de ta cinquantaine flam-

boyante. Et cette matinée du mardi 20 février 1956 où Bergerac était écrasé sous un mètre de neige... tu

avais pris tes bottes, ton duffle-coat et ton bonnet et tu m'avais suivi pour l'homérique bataille de boules de

neige devant le Palais de Justice ou alors la rue Neuve. Tu n'asjamais été ma mère... mais une complice,

une amie, une camarade... et c'est pour cela que plus dure est la séparation d'aujourd'hui. Je te revois encore

sur les quais de Marseille à mon retour d'Algérie. Comme toute mère, qui voit partir son fils à la guerre, tu

avais été crucifiée durant deux longues années mais chaque jour le vaguemestre me portait une lettre de toi

pour me donner du courage à la frontière saharienne. Quand Madame Renée Chassagne m'entraîna dans sa

revue (cette grande et merveilleuse aventure de ma vie), tu me faisais chaque soir répéter mes textes... te

souviens-tu de ce long monologue où je campais le vieux kiosque du Jardin Public ? Qui sait à part moi que

la nuit qui précéda l'ouverture du restaurant de La Catte, tu la passas à genoux auprès de moi pour vernir le

carrelage de la salle. Quand j'ai décidé de partir à Bordeaux, ta valise fut bouclée en un clin d'æil pour venir

tenir la comptabilité de la brasserie du Noailles.

Tu as traversé la Pompidourie, la Giscardie, la Mitterandie, la Jospinie, la Chiraquie mais ton 'Jocker" préféré

fut toujours Charles De Gaulle que nous étions allés voir en chair et en 0s à Bidart dans le Pays Basque.

Tu vouais une admiration sans faille et éternelle à Yvonne De Gaulle qui avait épousé l'Histoire (et qui s'en

serait bien passé !). Tu admirais en elle le sens du devoir, du travail, de la famille et de la simplicité..,

des valeurs que tu connaissais bien I

J'aurais voulu que tu puisses participer à d'autres fêtes, j'aurais voulu en ce printemps que tu vois les fleurs

au jardin (pourquoi faut-il désormais qu'à leur vue je me mette à pleurer ?), j'aurais voulu un autre Noèl pour

toi (que j'appréhende déjà tant il sera si peu Noël pour moi sans t0i)... mais les enfants sont fous, ils croient

trop que leur mère est immortelle, Tu es partie mais tu restes dans ma mémoire car tu étais une reine et les

reines ne meurentjamais. Je te dois un aveu,.. la vie ne s'installera jamais tout à fait à ta place. Je ne pour-

rais plus jamais prononcer ce mot, mais je peux encore l'écrire... à toi"Maman".

Philippe REGNAUD

en ce mois de mai 2005
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Aeaelémie
De B<trdeaux

Mirisrère de l' tidssËlisy-N.gtjl),rql9 I)épcrtement
d.e la.llrsrdogne

cuxm- §E{Elw[Ïv
Le Principal
à

Monsieur C R§ÇT{iER
Président de I'Assoc:iatir.rn
Amicale des Anciens Elèves
Du Collège Heori lV et du
Lycêe Maine de Biran
46 rue J. J Rousseau
24IOO EtrRC§RAC

§ergerac, le 6juin 2û05

Mcnsieur le Président el cher monsieur,

Ncus avons trien reçu le cheque que l'as«iciation a eu la gentillesse rJe nous faire
parvenir pour {inancer les dépl'ac*rnents de nos *lèves lars du jumelage classe-entrepnse.

,{u nom tle mes ôlèvcs de 4i'n' ct tic lcurs protcsseurs. jc tiens à vous cxprimcr tous

nos remerciernents. Cette acti*n, inscrile au p§rt d'êtablissemen; est tres bénéfique à nos
jeunes et je compte bie.n la poursuiwe l'annêe prcchaine .

Je pnrtite de 1'oi.:,uasion de cetle lettre, Ëour vous inlbrmer d'un projet auquel r,'aus

serez, j'en suis sur sensible. Ë,n elïet, ayanl réceinment dû faire un bilan des appareils et
rbjets tlc physique et §VT (autrcfois biologie et sciences naturelles) avec l'air1e d* notre
collègu* Mr L§lRli qui prcside ule association sur le sujet, nous âvsns pu «)nstater que le
collège a une sès belle colleetion <.1'appareils anciens remontânt au XIXè sièele - machine de

Âtwood. hémisphères de Magdebarrg" pil* de Vtlta etc. .., ces appareils méritcnt tl'êirc
conservés, restâures el exposés. J'ai écrir <l;irs cc seris à Monsieur le Présideirt du Cbnseil
Çénêral. Mr CÂZEAU a d{à soutenu I'expr:siti*n « Physique Impériale » qui est aux
archives départementales jusqlr'au mois d'anùt et où Mr CI§.§ a pris une grande part.

Je c.orxplr: donc proiiter des travaux de reslrueturalion du c*ilège Henri IV pour que

les appareils slrienl exposés. J'espère en volrs §ouliex auptès du Cons*il Cénéral pour que :ort
mise en valeur notre colleclion.

Jr vous en remercie et vous prie de recevoir. Mcnsierr le Frêsident, l'expr*ssion dc
mes meille*rs saluiali{rfi §.

Le llrincipa

P- ROl'J|,lF.I
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nÉsurmrs DU BAC er BTS 2oo5

rvcÉB MArNE-DE-BIRAN

SERIEES:ScienceEconomiqueetSociale-SERIEL:Littéraire-SERIES:Scientifique
SERIE STI : Science et Technique lndustrielle - SERIE STT : Science et Technique Tertiaire

RESU LTATS BACCALAUREAT :

SERIE :

SERIE :

SERIE :

TOTAT BAG GEI{ERAL

ES

L

S

79,100/o

86,00%

86,200/0

83,90%

SERIE :

SERIE :

TOTAL BAC TEGHT{OLOGIQUE

STI

STT

86,00%

19,200/o

81,30o/,

TOTAL BAGGALAUREAT 83,05%

RESULTATS BTS :

ACTION COMMERCIALE

ASSISTANT DE DIRECTION

AGROEQUIPEMENT

75,00%

66,100/o

83,30%

75,$OYoTOTAT BTS
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DES NOUVEIIES DU BAC AU TYCEE il'IAINE.DE.BIRAN

C'est devenu une (bonne) habitude, Maine-de-Biran s'offre
cette année encore de brillants résultats au Baccalauréat.
C'est réconfortant pour "le pays de l'homme" ! Toutefois il
semble que selon I'heureuse formule "la femme soit l'avenir de
l'homme" !
Jugez-en : c'est une jeune européenne que nous connaissons
bien - puisqu'elle avait prononcé le discours des élèves lors de
notre banquet de Novembre 2004 - à savoir Mademoiselle
Frederike LIEVEN de Terminale S qui a remporté la palme du
cru BAC 2005 avec 78,70 (') de moyenne, la mention très bien et
aussi les félicitations du jury. Remarquable "trophée" pour cette
jeune allemande arcivée à bergerac il y a deux qns en parlant à
peine le français et encourageant pour les échanges européens
auxquels le lycée participe avec l'enthousiasme de son proviseur
Monsieur DUFOUR, des équipes enseignantes et des élèves.
Notre seconde intervenante du banquet était Mademoiselle
Elise BRUNOT de terminale L ; elle aussi a été reçue avec la
mention bien.

ET DES LANGUES VIVANTES
L'anglais va encore dominer cette rentrée devant seulement 70
élèves en allemand 7"'" langue et 4 en espagnol 7"' langue.
En deuxième langue l'espagnol s'imposera avec un effectif de
333 élèves devant 35 en allemand et 77 en italien.
I-a baisse de l'qllemand va poser problème à terme... alors que
l'allemagne est le premier partenaire économique de la France
et le pays le plus peuplé d'Europe !

Chrtsfian R,EGNIER

Qt I-a mention très bien est attribuée à ceux qui obtiennent la
moyenne de 16120 et qu-dessus.
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i4l^iull (l .i intotrnatiun .ir
l'altrblissmrnt.
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lsal'elle Andrà.:, en compagnie des deux itsdiastes Nalh;lie Casparine el ll{elissa Çenat. ptépare
l'arivée des §urcpôens,
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El instituto Tomâs Navarro recibe a

rn irlllaiii i; i.tÀ-l!i|?i J.rl(l
ÀtMfirf

lJna decenr de pr*lesorel de
Ijrlucar:iiin §cculdrria de cirla
;r*r'æs lle lx Liriôn f,lrnrpa vlsitan
e.«)s diàs Âlhrectr grarias a la
par.ticipacirin ele] instituto Tonr6s
fiarm*'fomls en el pr*grarta
errnrulilnlio "{.ixnenius". El rl-
cak:le dc la ci$drd, Mansrl Pdrer
{la:lcll. recihid aycr a {:s{ùs {ro-
tclles d* §uecia. lrarcia, Escrsia.
Âlenrnir e llali* tn rl §a1dr d*
Plel0r del Àyrnla(rien{L} dr lû
cxpi*rl, Jomlr repnsri lr,fa"yc{loriâ
rir ,lu.strn lrualidtd y sss retû$ .le

li;{ùrû.
llajo )x erxrrdinatirin rk l'er-

rrnill ürovilg y r:r:x 1* ayuth
{r José Marucl [-]apoz*. ctmtl
pml'cslr de f:mncés, y l\4iria l-.uz

{J}rl1e, «}ff1{, d§:ellte {je lnslé!,
el in5tilelo Trixt;is Nav;rrro Tri-
miis rlria riesile *l pasado dia 1 y
h$le seiiâfi{, û de oeirt}tr, {0tlô
an*lri(ln t{e uno ele los tncu*nlro§
prepfirâ1{rriüs que se re*lixm cada

uiù alrntro dd cstc piü&msla que

d§râ lta; enrsûs y ryre marcrâ 1m

p*ntrls {ie trab*jo qæ cada poie-
sional seguirâ en silt rtspeclivrs
cenlros edscâiivs§. Finâlmente, ên
prinuvera se c*l*b;xÉ § &ua?o
asürefllm pirâ pûma rn €ûullin el
desanollc de rslâ isioiâtivâ sn sss
irl§{ itrûos.

§n esta e<liciôn el proye{i0

§e c§*trrlI en lâ evûllrcid* dc li§
xxi«lades y el pmo dei cân§$ a
la ciudarj" pâr1ieilds de lx e*nclu-
siuncs elaboradâs el aiic pasado

aeerca ds k herenci: rural" Asi
mismo, el pr$xim* cuxo m*cluir{
el lxlgr*ma t:ât n{io el eêInbio de,
eampc y la-r ciudade,§ l, ri]€§tioltân-

dose hâ.iâ d(inde iuân los jôvenm.
Tal y crxnil expli(â José Mâ-

nuel tr-!:ço::. el centr$ ôltlxetefl$
se adhiri6 el Âio ilasâ{r.} i este

Frfigram* qse inlentâ pr$§roYer
ia pr6ctica de divesos idirmm y
la incursidn d* lar xuev;§ tec**lô-
gii* en las cila*es pârit p*nriiii sna

crseiianrr m:ls dinâmica-
Lirrtrc brûmâs y 'adivinando'

lis pr*günlâs que krs pnr{esures se

eslalran plimle*do lcera ele la cir

rû es îl ir$tor retntini<l dc la
pnrvincia, {l i{rle se sunrar{an lns

;irex del texlil y el ca{zario. §ir urr

xl'Én rcivicdirativo, el prinrer erlil
d*stæd el pnryerio dc iomentar
rln rnorimienlû conrunitario a li-
vçr tle la rataja. un instmnenl{)
del qn* dej6 clam r.;ue "no e: urr

xrra"', sino que ï*mla parte rle la

fissls csmain

Âsimismo y iLsrlpâitâr,l por
el histnriad*r Luis §uillemr §ar-
cia §ar:ico y !a conrejala r.le Fiduea'
ci6n, Luis* ür1*gs. el atrcelde lerr-
bién anirnf 5 las e§$lxül â lisitâr
el I'atrn Cireo y su *frit* cultural
u 11 lteclrtr: lieria.l" pqr sôr ésar rml
de las seiiirq distirliÿâs dr Albâ.itç.
Âdeulâs, el â1.âlde tâmbién 1§rû
uoas pal*bras pivs el rridrl eslre-
radr Musur de la Cuchillerin, rlue
ya ha sido visiiûdt) (hirânt9 çstfir
dias prr rs,lùs prcfeocror.

Al téndn* ite ia xccp:iri*. r:l

rleàlde entregé a i*s prrfesrrer
que pâ,tieipân *n r§te enfuffitxr,
-drs por p*is mâs los .iuentes del
instituiû îbmàc §av*ro ?rmâs-.
diversos dceumenlcs cnn los que
pueden h*cer* §râ ideâ de iâ p§-
tirslil' idi{}sin{rffi ià â1bâcerrnil.

prgqsore§ de §Ulg!ànr§eulgpqos §$trîüffi
A lravés riel pr*çr*ma Corne;:il,rs, docentes d* Suecia, ÿramlia, §scocia, Alemania, lt*lia y §spana
fon:lent*n }a prâctr.ica de lilicrNas cümun:itôdos y la intrcducciôn d* lar nuevârl tecn*logi*s en lûs â&lâs

lncgw ds fsmilio de lu profuoret d* lo llniô* §uropta qu prriiripn en el progrom em*io:. F§IO §§f§re tlOR§l'lO



NOUVELLES DE L'ASSOCIATION

BE,R§TRÂC

La Légian rJ'honneur a été remirc
lendredi <Jernier à Pierre-&exhe §ayar<i
pâr §or1 csrnpagnsn p.üfessisnnel

,|ean Çerwson.

Toutes nos félicitations * !.rdourd- çmxd ô ruffilyê i0ûd

Nous avons eu des nouvelles de : MONSIEUR LARTIGUE ancien Directeur adjoint du
CNOUS - Parts (Centre National des Cûuvres Universitaires et Scolaires).
A l'occasion du 5t anniversaire de la loi d'Avil 1955 portant création du CNOUS qui ins-
titutionnalisait les "services" aux étudiunts créés par le mouvement étudiant pendant le
premier demi-siècle, nous avons croisé Monsieur LARTIGUE qui en fut Directeur adjoint
très apprécié de tous, au sénat le 15 Avril 2005.
Il nous a annoncé qu'il partait prendre sa retraite à Montauban auprès de ses enfants. Nozs
lui souhaitons un séjour actif et agréable dans cette belle ville... qui n'est pas trop loin de

Bergerac où il sera toujours le bienvenu.

L'ANNUAIRE

En octobre 2004 nous vous avons remis l'annuaire des Anciens Elèves. Afin de prévoir une
mise à jour future, merci de nous faire connaître les anomalies ou modifications nécessaires.

Contact: Georges et Nicole BARBEROLLE

2, rue Albert Garrigat - BERGERAC

Tét.05 53 61 86 83
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COMPOSITION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

Jean BARTHE
Président d'Honneur

René CALVES 28, bd Montaigne - Bergerac
Président d'Honneur 05 53 57 72 66

Christian REGNIER Peyralède - 46, rte J.J. Rousseau - Bergerac

Président 05 53 57 28 71

Bertrand ROUSSEAU 13, quai de la Pelouse - B".g"ri"
Vîce-Président 05 53 74 42 90

Philippe REGNAUD Rue Fonsivade - Bergerac

Secrétaire Général Adjoint 05 53 24 07 63

Huguette BOURDIL Place du Pont - Bergerac

Trésorière 05 53 22 79 63

Lucien RIPOCHE 6, rue du Colonel Fabien - Bergerac - 05 53 57 57 92

Jean-Marcel VACHIA 23, rue J.J. Rousseau - Bergerac - 05 53 57 22 46

Bernard MARTY Bd Maine de Biran - Bergerac - 05 53 27 27 00

Pierre CHAUMARD Montcaret

Robert DEVINE Rue Cyrano - Bergerac - 05 53 57 38 84

Jean-Louis LECLAIR 6, bd Montaigne - Bergerac - 05 53 63 30 56

Georges BARBEROLLE 2, rue Albert Garrigat- Bergerac - 05 53 61 86 83

Max de CALBIAC 2, nte A. Chénier - Bergerac
Commissaire aux comptes

Laurent DUBERNAT Tuilières - 24520 Mouleydier

Charles TAMARELLE 17, allée des Sables - 33210 Langon

Liliane GAGNARD Le Touron Bas - 24240 Monbazillac
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Ce bulletin doit sa réalisation à

Nicole et Georges BARBEROLLE,

Huguette BOURDIL, Jean-Louis LECLAIR,
Philippe REGNAUD et Christian REGNIER.

Merci à eux.



"Un espace natwqel et ombragé qui nous manque"
(extrait du discours des Elèves du Collège Henri IV - Octobre 2004)

CE BULLETIN EST TIRÉ HORS COMMERCE
- AQUATRECENTS EXEMPLAIRES -

RÉSERVÉS AUx MEMBRES DE TASSoCIATIoN

Dépôt légal du 3" trimestre 2005
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